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1 Nous reprenons ici la version 
provisoire et  non achevée 

du texte  ayant servi à 
la présentation orale et 

qui  était en  cours  de révision 
par l'auteur. 

2 La notion  d'aménagement 
étant ici comprise dans le sens 

d'action de l'homme pour 
aménager,  c'est-à-dire  disposer 

avec ordre  et logique 
plusieurs éléments. 

Les organisateurs de la  table  ronde  "Questions sur la dyna- 
mique de l'exploitation halieutique"  avaient  choisi  d'aborder un 
thème  présenté comme suit  dans le formulaire  d'appel  a 
contribution 
"Sera privilégié  l'exposé des  problématiques  de la recherche 
halieutique,  les  demandes  sociales  dont elles sont  issues, les 
développements qu'elles ont  connus  et  la spécificité éventuelle 
des  programmes  de  recherche  halieutique  par  rapport à 
d'autres  champs de recherche". 

La juxtaposition  et le lien implicite faits entre  problématiques 
de recherche  et  demande  sociale  conduisent de façon inévi- 
table à aborder  la notion de gestion  des  pêches, ou plus géné- 
ralement de l'aménagement de cette activité2. On peut  en effet 
considérer  que  l'expression  la  plus  forte  de  cette  demande 
sociale,  qu'elle  émane  de  l'administration,  de  l'opinion 
publique ou des  chercheurs  eux-mêmes  est le souhait d'abou- 
tir à une forme d'exploitation gérée qui  ne soit plus  traversée 
par  des  crises  structurelles  récurrentes  et  que  puissent.par 
exemple être évités les  débordements  sociaux qui  ont défrayé 
la  chronique au  cours  du premier  trimestre de 1994. 

On aboutit  tout  naturellement à s'interroger  sur  la  place 
qu'occupe  la  recherche dans l'édifice structurel  bati  pour 
atteindre ce but et c'est à cette  question  que l'on tentera de 
répondre ici. On tentera  ainsi  et  notamment au travers de la 
teneur  des communications  présentées  lors de ces  journées de 
réflexion une classification des  problématiques  de  recherche 
que  ces  communications  contiennent, étant  bien  entendu que 
toutes  ces  problématiques  scientifiques  sont  réunies  par un 



même objectif, l'action. La premiere categorie de  cette typologie 
distingue  les  problématiques scientifiques qui  restent liées au 
modèle de developpement economique de l'activité de pêche tel 
que l'on peut le deceler au travers  de l'organisation de la pro- 
duction  et  des  instances  qui  regulent  cette activité (Allaire, 
1993). Le second  groupe  rassemble  les problkmatiques scienti- 
fiques qui émarnent des profondes difficultés que  traversent  les 
secteurs  productifs spécialisi2s dans l'exploitation des  res- 
sources renouvelables, et  donc en particulier la pCche. Enfin 
une troisième  classe peut être difErenciCe en  relimt quelques 
thèmes  de  recherche largement portes par le  mouvement géné- 
ral de la science  et  qui  peuvent  servir  de  révélateurs  des 
grandes  tendances  de  la sociétC  framGaise pour ce qui  concerne 
les  relations home-nature,  et  dont les scientifiques en tant 
que citoyens sont impregnCs (Jollivet, 1992). 

1. LE CONTEXTE DU DiVELOPPEMENT  DE 
L~AGTIVITÉ SCIENTIFIQUE 

Le titre de  cette  partie doit Ctre precisé. Me sera evoqué  ici que 
l'aspect qui  concerne l'exploitations des  ressources renouve- 
lables. Le développement sera  évidement centre sur les  res- 
sources  halieutiques, mais des  que possible une extension  vers 
d'autres  types  de  ressources  sera propos&. Pl m'est pas non 
plus  question  de  dresser un panorama complet du contexte 
social et politique du diveloppement  de l'activitt scientifique. 
Cette courte partie doit Ctayer notre  hypotktse de typologie des 
problématiques  scientifiques. Ce  pamorama sera donc  restreint 
à une breve presentation du modele de developpement econo- 
mique de l'activite de pCche en reduismt celle-ci aux aspects 
qui  concernent  plus directement l'implication des  chercheurs 
dans la définition ou dans le maintien d'un consensus social 
autour  de ce modele. Avec le meme  objectif, nous presenterons 
un résume des principales  caract5ristiquea des  systemes  pro- 
ductifs  halieutiques  actuels,  en  tentant d'ailleurs c o r n e  indi- 
que  ci-dessus  quelques  paralleles  avec  d'autres  systemes 
productifs. Emfin, et  pour  illustrer le critCre de sdection  de 
notre  derniere categorie de problematique  scientifique, nous 
citerons  quelques  grandes  lignes  d'une  modification  très 



3 Le mot "norme" est employé ici 
dans son sens d'un type concret 
ou d'une formule abstraite de  ce 

qui doit Ctre et donc  comme 
l'expression d'un état habituel, 
conforme à la majorité des cas. 

importante des relations  entre l'homme et  la  nature,  qui affec- 
tent largement le développement de la science. 

Le modèle de développement  économique 
halieutique 

Si l'on reprend  les définitions de Allaire (op. cit.) un modèle de 
développement économique est défini comme la conjonction 
d'un régime d'accumulation et d'un type de  régulation. Chacun 
de  ces  deux  termes  méritent dêtre définis : 

U n  régime d'accumulation est déterminé par une nonne3 de pro- 
duction et une norme de consommation faisant l'objet d'un 
concensus  social, 

U n  type  de régulation est par contre &fini par des nonnes au 
sens administratif  et par les institutions chargées de leur démi- 
tion  et de leur  application. 

Il n'est évidemment pas question d'exposer ici la théorie des 
modèles  de développement.  L'application de  cette  théorie à 
l'agriculture a fait l'objet d'importants  travaux (Boyer, 1986 : 
Allaire,  op. cit.). Il n'a pas été possible de  trouver, dans la litté- 
rature,  une application de  ces  concepts à l'exploitation halieu- 
tique. Une telle approche reste à développer, mais elle dépasse 
largement le cadre de notre réflexion. On peut  tenter  de trans- 
poser  les  grandes  caractéristiques du  modèle de développe- 
ment agricole depuis  les  années 60, le plus  souvent évoqué 
sous le nom d'agriculture du fordisme, en limitant  les compa- 
raisons  aux  points qui  concernent le rôle de la recherche  dans 
le maintien de  ce type de régime. 

U n  régime d'accumulation  est un mode  de  transformation 
conjointe, dans l'espace national, des  normes  de  production  et 
des normes  de consommation reposant sur des principes géné- 
raux  qui guident l'évolution de  l'organisation du travail. Nous 
n'aborderons pas ici les nomes de  consommation des  produits 
de  la  mer  dont les spécificités du  marché  rendent difficile une 
comparaison avec les  produits agricoles. En revanche, l'évolu- 
tion  de l'organisation du travail et  des  normes  de production 
semble dominée par les  mêmes  caractéristiques. En reprenant 
les  travaux  d'Maire (op. cit.), on  peut associer les caracteris- 
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tiques  de  la  croissance agricole a un paradigme technologique. 
Ce paradigme  productiviste se caractérise par la m6canisation 
et  la  recherche  de l'accroissement des  rendements  par  unité  de 
surface. Les éléments  proprement techmiques en étaient  déja 
disponibles, mais c'est une conjoncture sociale, politique, Cco- 
nomique  qui  rend  possible  leur  inscription  dans  la division 
sociale du  travail.  Cette  modernisation  peut  etre  analysée 
comme une révolution technique associee à une revolution des 
schémas  de  pensée  du travail agraire. Ces achemas  de penste 
évoluent vers l'abstraction. En effet, le fait de devemir  d'excel- 
lents mécamiciens constitue  pour  les jeunes paysams un recul 
certain par rapport au caractère plus directement productif des 
taches  qui  leur  étaient demandees  jusqu'alors. Il est clair que 
ces disposiMs techniques  reposent sur l'application des décou- 
vertes scientifiques à l'agriculture avec en parallèle le  dévelop- 
pement d'un tertiaire  technique para-agricole très important. 

Une des  caracteristiques  du  régime  fordiste repose sur la 
constitution  d'une  base sociale d'accumulation qui distingue 
trois  formes  d'agriculture : l'agriculture  deja  lancee dans  la 
modernisation, celle qui  peut l'y rejoindre grâce a une politique 
adaptée  de contrôle des  structures  et d'aide 5 l'investissement 
et celle qui doit Etre elirnin6e. 

Enfin le régime d'accumulation peut s'étudier sous l'aspect du 
système d'emploi et  des formes de travail. On a deja evoque la 
place de l'innovation technologique dans le  modele de dévelop- 
pement  décrit et donc implicitement le  choix de favoriser l'accés 
au facteur  de  production  capital par rapport au facteur de pro- 
duction travail. Ainsi on constate  que le credo dominant est  que 
"tout  progres  technique est valide sur le plan économique". 

Mous ne développerons pas de facon complete tout l'aspect de 
la régulation. Il est utile dans motre cadre  d'insister  unique- 
ment sur deux  points. Les institutions  que l'on connait 
aujourd'hui sont directement  liees a ce  modele de développe- 
ment  et au régime d'accumulation qui vient d'Ctre decrit. Le 
choix  des  structures, le type d'institutions mis en place et 
l'ensemble des nomes  qu'elles Cdictent sont largement dCpen- 
dantes  de ce  cadre. Le deuxième point sur lequel il me parait 
important  d'insister  et que nous  tenterons  de dCvelopper au 

. travers  des  problématiques  présentées  lors de ces journees de 
réflexion est le fait  que  la recherche doit Ctre consideree comme 

a4 AmBnagernent, rggulation : myfhe ou r6crlit6 ? 



une  des  institutions liée à ce modèle  de  développement  et 
qu'elle  doit donc être analysée comme  telle (Jorion, 1983). Elle 
intervient évidemment  comme cela a déja été mentionné  dans le 
progrés technique. C'est en effet aux laboratoires  de  recherche 
qu'est confié le  rôle d'innover sur le plan  technique. Mais elle 
intervient  plus  directement  dans  la  définition  des  outils  de 
régulation les  plus à même de contribuer au  maintien  du modè- 
le  de  développement et enfin en  consacrant  la  plus  grande  par- 
tie  de  ses  moyens à la collecte des  informations  qui  font 
fonctionner  ces outils, elle peut  apparaître comme un pillier des 
institutions mises en place voire  cornme un  frein à la mise en 
place d'alternatives. Ce dernier  aspect peut d'ailleurs créer une 
distance  entre  recherche et profession (Sebillote, 1993). 

Evolution générale du secteur 

Le débat sur les  problématiques  scientifiques de la recherche 
halieutique trouve  d'abord son origine dans  la  situation  des sec- 
teurs économiques de production  primaire  spécialisés dans 
l'exploitation des  ressources renouvelables. L'évolution du sec- 
teur économique "Pêches  Maritimes" en  est évidemment une 
illustration mais l'exposé peut ici être généralisé à d'autres sys- 
tèmes productifs de  cette nature comme l'aquaculture,  la sylvi- 
culture ou l'agriculture. En effet, au  sein de l'Union Européenne 
et  plus généralement dans les  pays développés, la survie de sec- 
teurs économiques  de ce type ne  parait possible qu'au  prix dune 
réduction  très  importante du nombre de producteurs  et dune 
augmentation considérable des  sommes  investies  pour  mainte- 
nir un outil de production toujours  plus  sophistiqué. Ces deux 
caractéristiques fondamentales peuvent être  illustrées en consi- 
dérant à titre d'exemple dune  part l'évolution décroissante  du 
nombre de marins  et de navires de la pêche française  entre 1938 
et 1991 (Durand, 1994) et  d'autre  part l'évolution croissante  des 
sommes distribuées  par  la Commission Européenne en  soutien 
au  secteur  des  pêches (Troadec, 1993). Il s'agit évidemment 
d'indicateurs généraux,  mais  des  données  plus  fines  sont extrê- 
mement difficiles à obtenir et  notamment lorsqu'elles concernent 
les comptes d'exploitation des  entreprises elles-mêmes. 

Le poids de cet investissement  excédentaire fragilise durable- 
ment les  comptes  d'exploitation des  entreprises  dont le seul 
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recours,  dans un tel contexte, est un endettement  toujours plus 
pesant. Cette situation fragile des  secteurs productifs explique 
pour une large part la recurrence de crises extri?mement graves 
qu'ils traversent. En première analyse,  on  peut en effet craindre 
que  ces  crises  ne résultemt finalement de I'incapacitE: de ce type 
de  secteur à repondre a des  perturbations meme momentanées 
compte tenu  de la fragilitc structurelle évoquée ci-dessus. 

La gravite de  ces  crises  et  les formes parfois très violentes avec 
1e.squelles les  producteurs  expriment  leurs  revendications 
motivent une  intervention  toujours plus grande  de l'Et&. 
Celui-ci a jusqu'a  present  repris à son compte sous forme de 
subventions le poids  de  l'investissement  excedentaire. Mais  
I'instabilite  sociale qui  paraît s'installer peut conduire à une 
revision de  cette  attitude  et l'Et& sera sans doute  amene à 
peser  de  facon de tednan te  dams la dc3hitiom de l'aven&  de ce 
type de secteurs productif& 

Ces crises  interpellent enfim l'opinion publique, qui  bien  que 
largement sollicitCe au travers  de I'impbt pour maintenir une 
exploitation des ressources  renouvelables,  decouvre  par le 
relais  des  medias  les  nuisances  apportees  par les  formes les 
plus  intensives  de l'exploitation5 et  leurs consequences sur la 
qualitk du milieu terrestre ou aquatique. D'autamt que, meme 
si leur "ho reste  aujourd'hui faible, les organisations écolo- 
giques dkveloppemt chaque  jour  davantage  devant l'opinion 
publique des perspectives  sombres sur le devenir des ~TWLIX 
qui  supportent  l'exploitation  des  ressources.  Citons,  par 
exemple, le risque  mainte fois  repete, de destruction du patri- 
moine biologique de  la plarnr3te. 

Il n'est bien sûr pas question de dkvelopper  ici l'historique des 
relations  entre l ' H o m e  et  la Nature. Il est cependamt clair que 
le  changement de mature des  problematiquea  scientifiques 
devrait thkoriquememt &re resitue dams ce cadre. Ainsi la nais- 
sance  de l'kcologie scientifique, puis l'apparition de l'ecologie 
politique  doivent Etre examinees dans le  cadre de l't5volutiom 
genkrale de  la societe francaise avec urne kvolution sensible des 
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4 La notion d'Et& étant admise 
ici dm5 son sens le plus large 
et correspond  donc à ce que 
l'on a coutume  d'appeler 
la puissance publique. 

5 Les formes les plus  intensives 
de  l'eJxploitatisn  concernent dans 
cette partle les systèmes 
productifs où domine 
l'intensification  du  facteur de 
production capital. 



rapports  entre homme et  nature,  par l'identification progressi- 
ve dune  nature  hors  du  rural,  puis  par  une réelle naturalisa- 
tion  du  rural (picon, 1992). Le premier  phénomène  correspond 
à l'apparition de la notion  de nature menacée  face aux formes 
intensives  de son exploitation et  notamment  dans le domaine 
agricole. La seconde caractéristique exprime davantage la ré- 
appropriation par les  citadins des  espaces libérés par l'exploi- 
tation agricole, sous l'effet, dans  la période la  plus récente, du 
recours massif à la déprise des  terres agricoles. 

U n  second  type  dévolution  est  également  perceptible,  par 
l'émergence d'une  troisième forme de  recherche  dite  finalisée 
(Jollivet, op. cit.). Cette  forme  de recherche a longtemps  été 
assimilée à une  recherche appliquée car  son développement 
s'est  toujours accompagné des  acteurs  sociaux  susceptibles 
d'être concernés par  les  résultats  de  la recherche. Elle se dis- 
tingue  cependant  de  la  précédente  par  la volonté institution- 
nelle ou politique d'action qui a présidé à sa mise en place. Il 
s'agit surtout,  selon cette  démarche  de "formaliser des  sché- 
mas d'analyse incluant la complexité des objets et  des situa- 
tions  que  toute  volonté  d'agir  contraint  de  prendre  en 
compte"(Jollivet, op. tif.). 

l 
2, LES PROBL~MATIQUES DE  RECHERCHE 

HALIEUTIQUE 

Les scientifiques ne pouvaient rester  insensibles à ce constat 
et,  en particulier, les  chercheurs d'organismes  de  recherche 
appliquée très impliqués dans  la définition des formes  de déve- 

I loppement ou de  régulation  de  ces  secteurs  de  production 
(pour  les instituts français, l'Engref pour  la foret, l'Inra et le 
Cemagref pour l'agriculture, l'Ifremer et l'Orstom pour  les res- 
sources  halieutiques). Si l'on considère parmi  les  trois interlo- 

1 cuteurs de la recherche  qui  expriment la demande sociale, les 
interlocuteurs  institutionnels, la priorité de la recherche  pour- 
rait être  de  maintenir la qualité de  son expertise et  donc sa cré- 
dibilité. Tous les organismes de recherche ont ainsi réfléchi sur 
la meilleure façon d'améliorer leur capacité d'expertise et l'on 
retrouve  dans  beaucoup  de  documents  de  programmation 
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scientifique la  nécessite  d'approches pluridisciplinaires pour 
ktoffer, par  une diversité de criteres, la perception de ce type de 
secteur économique. On peut citer dams ce cadre. la création en 
1984 d'une cellule d'economie maritime au sein  de l'Ifremer, 
pour  étendre, par l'intkgration de  criteres kconomiques, Pa por- 
tée  des  avis  scientifiques  qui  jusqu'alors,  dans le domaine 
halieutique,  reposaient  de  façon exclusive sur la définition d'un 
optimum biologique de  production ponderale maximale. 

Il est  cependant rnamifeste que  d'autres  questions  sont soule- 
vées  par  le  constat developpe au premier  paragraphe. Les 
scientifiques sont ainsi obligCs de  considérer l'impact de l'kvo- 
lutiom de la perception par la sociktk des activites de produc- 
tion  primaire, mais aussi de considerer le  rôle que  la recherche 
joue elle-même dams ce domaime, de par sa fonction de  produc- 
tion des C O M ~ ~ S S ~ ~ C ~ S  susceptibles de modifier l'apprkciation 
par  la sociéte des damgers ou des avamtages d'une activité de 
production qui  tire profit de l'exploitatiom de  ressources renou- 
velables  et de par la  charge  qui  lui incombe du fait de son 
implication souvent forte dams les  processus de décision qui 
devraient comduire 2~ une exploitation rationnelle de ces  res- 
sources. On notera d'ailleurs au passage le rde  extrEmemernt 
important  que la recherche doit assumer dams la défimition de 
ce qu'est la rationalité de l'exploitation et l'on retrouve ainsi le 
probleme des  criteres  de gestion pertimemts et donc les consi- 
dérations Cvoquees dans les paragraphes  précedents.  Cette 
implication  forte  de la recherche  dans  les  processus  de déci- 
sion  se  traduit  notanunent  par  une represemtation des scienti- 
fiques dans  les  institutions chargées de la dCcision6 et le rôle 
non nkgligeable de  leur comtribution7. 
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